
DENISE Mekam'ne, minis-tre d'Etat en charge de laSanté, a rencontré, mer-credi, des experts  de l'Or-ganisation mondiale de laSanté (OMS).  Au cours decette séance de travail,Boureima Hama Sambo, lereprésentant de l'OMS  auGabon, a dévoilé la straté-gie de coopération de l'Ins-tance sanitaire onusienneavec le Gabon pour les cinqprochaines années.C'était également l'occa-sion pour les deux partiesde faire l'état des lieux desproblèmes qui minent lesecteur de la santé auGabon, et de proposer des

pistes de solutions. Durantprès de trois heures d’hor-loge, les experts des ques-tions de santé del’OMS-Gabon ont révélé lesprincipaux problèmes tou-chant ce secteur dans notrepays et  sur lesquels ils in-terviennent. "Nous avons présenté les
axes prioritaires tels que re-
tenus par le Gabon et l'OMS
pour ce qui est du budget du
programme en cours  et
celui qui suivra donc de
2018-2019. Nous avons
également échangé sur les
axes et problèmes priori-
taires sur lesquels l'OMS
travaille avec  le ministère
de la Santé. Parmi lesquels
la couverture sanitaire  uni-
verselle, la promotion de la
santé à toutes les étapes de
la vie, le renforcement de la
lutte contre les maladies

transmissibles (infec-
tieuses), l’amélioration de
la santé mentale, la riposte
aux flambées épidé-
miques...", a souligné M.Boureima Hama Sambo. Hormis les questions liéespurement aux soins, lesresponsables de l’OMS-Gabon ont égalementpointé du doigt la qualitéde la gouvernance dans lesystème, et surtout l’orga-nisation du secteur de lasanté. Un point qui a parti-culièrement attiré l’atten-tion du ministre d’EtatMekam'ne, qui appelle detous ses vœux la réorgani-sation efficiente du do-maine de la santé auGabon. C’est d’ailleurs danscette perspective que lechef du département de laSanté a sollicité l’OMSpour l’élaboration d’un
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•Choléra 
Plus de 50 morts au TchadPlus de 50 personnes sontdécédées du choléra auTchad où les autorités par-lent désormais d'épidémie,a-t-on appris, hier, de sourcegouvernementale."On dé-
nombre 312 cas dont 52
décès", a déclaré le secrétairegénéral du ministère de laSanté au Tchad, Hamid Dja-bar, joint par téléphone. •Célébrités
Décès de Liliane Betten-
court

Liliane Bettencourt, héri-tière du groupe de cosmé-tiques L'Oréal et femme laplus riche du monde selon lemagazine américain Forbes,est décédée, dans la nuit demercredi à hier, à l'âge de 94ans, a annoncé sa famille.•Médias 
France 24 se met à l'espa-
gnolLa chaîne d'info internatio-nale France 24 lancera,mardi prochain, une versionen espagnol, fruit d'un pro-jet en gestation depuis plu-sieurs années, et qui vients'ajouter à ses déclinaisonsexistant en français, anglaiset arabe. •Éducation 
Des siamoises à l'univer-
sité !Des jumelles siamoises tan-zaniennes ont été admises àl'université après avoir ter-miné avec succès leursétudes secondaires, une pre-mière dans ce pays où lespersonnes handicapées sontsouvent marginalisées ouabandonnées à la naissance,a-t-on appris hier. Maria etConsolata Mwakikuti, lessiamoises en question, sontâgées de 20 ans, et sontjointes au niveau de l'abdo-men.•Paléontologie 
Des crustacés au menu
des dinosaures Certains grands dinosauresherbivores qui vivaient enAmérique du nord il y a 75millions d'années amélio-raient leur ordinaire en in-gérant des crustacés,vraisemblablement à cer-tains moments de l'année,ont découvert avec surprisedes scientifiques.•Technologies 
Un drone pour lutter
contre les braconniersLa police d'une base mili-taire britannique à Chypre adévoilé, hier, sa dernièrearme pour lutter contre lachasse illégale des oiseauxmigrateurs : un drone high-tech. Le drone, qui peut allerjusqu'à plus de 80 km/h,peut obtenir une imagerietrès claire, prise en altitude.
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Aucun traitement n'em-
pêche, pour l'heure, la pro-
gression de cette maladie
dont était célébrée, hier, la
Journée mondiale. L'hy-
giène de vie (stimulation
cognitive, l'exercice phy-
sique et un régime alimen-
taire équilibré) se présente
comme la solution pallia-
tive pour la retarder.

"PLUS on dépiste tôt, plus
on a des chances de casser
l'évolution naturelle de la
maladie, de la stabiliser",expliquait, l'an dernier, unspécialiste, à l'occasion dela Journée mondiale de lamaladie d'Alzheimer. Hier,aucune manifestation n'aété organisée à cette célé-bration de la communautémondiale. Toutefois, cette pathologie" n e u ro d é g é n é ra t ive"(perte progressive desfonctions mentales et sur-tout de la mémoire) quiconduit à une détériora-tion progressive des capa-cités cognitives jusqu'àaboutir à une perte d'au-

tonomie du malade, mé-rite que l'alerte soit main-tenue dès l'apparition despremiers symptômes.Aucun traitement n'em-pêche, pour l'heure, laprogression de la maladie,puisque les soins propo-sés, jusqu'à ce jour, sontprincipalement d'ordre

palliatif, et n'ont qu'uneffet limité sur les symp-tômes. Du coup, l'hygiènede vie (stimulation cogni-tive, l'exercice physique etun régime alimentaireéquilibré) se présentecomme l'alternative laplus réaliste pour retarderce mal. Or, l'attitude géné-

rale est d'attendre le déve-loppement des troublescognitifs (qui concerne laconnaissance) sévèrespour en parler au méde-cin. Une prise en chargeen amont est pourtantfondamentale.Selon l'Organisation mon-diale de la santé (OMS),près de 50 millions depersonnes sont atteintesde démence dans lemonde, dont 60 à 70%souffrant de la maladied'Alzheimer. On enregis-tre, chaque année, 9,9 mil-lions de nouveaux cas.L'âge est "le plus grandfacteur de risque connu",selon l'OMS. A partir de 65ans, le risque de dévelop-per est élevé. Parmi lessymptômes figurent, entreautres, les oublis répétés,les problèmes d'orienta-tion, les troubles des fonc-tions exécutives (ne plussavoir utiliser son télé-phone portable, par exem-ple). Ces signes doiventamener à consulter unmédecin ou un centre spé-cialisé pour effectuer destests neuropsycholo-giques.Au Gabon, malgré l'ab-sence de statistiques pré-

cises, la maladie d'Alzhei-mer est bien réelle. Lecentre degérontologie/gériatrie àMelen et les maisons deretraite comptent un bonnombre de malades en gé-néral laissés à l'abandonpar leurs familles. "C'est
une maladie que l'on ren-
contre partout, y compris
au Gabon. Les Occidentaux
ont seulement la possibilité
de la diagnostiquer plus fa-
cilement et plus tôt. Mais, il
y a de nombreuses per-
sonnes qui en souffrent
dans nos villages, et qui
n'ont jamais eu la chance
d'être diagnostiquées", ex-plique le Dr Nze de l'hôpi-tal de Melen.La médecine tradition-nelle à base de plantes estégalement attendue dansla lutte contre cette mala-die à laquelle tout lemonde est exposé. Cer-taines sources proches dela naturothérapie affir-ment d'ailleurs que laconsommation de l'huiled'olive extra-vierge proté-gerait d'Alzheimer. Graissevégétale mono-insaturée,ses vertus pourraient ré-duire le risque de déclincognitif.  

Consulter le médecin dès les premiers signes
Santé/Journée mondiale d'Alzheimer

F.S.L.
Libreville/Gabon

Le centre national de gérontologie/gériatrie
de Melen
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La ministre d'Etat, Denise Mekam'ne, lors de la rencontre avec les experts de l'OMS.
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cadre juridique appropriéafin de mieux structurer lesecteur. Dans son intervention, lemembre du gouvernementn’a pas manqué de saluerles efforts consentis parl’OMS dans sa coopérationavec le Gabon.Rappelons que l’élabora-tion de cette nouvelle stra-tégie de la coopérationOMS-Gabon intervientdans le contexte particulier

du Programme sanitairenational et international.  Soulignons enfin que l’an-née 2015 a marqué l’arri-vée à échéance du Plannational du développementpour la santé (PNDS) etl’élaboration d’un nouveauPNDS (2017-2021), quicoïncide avec l’arrivée àleur terme des OMD etl’adoption des Objectifs dedéveloppement durable(ODD).


